
 

Jésus et jean de Zébédée 
 

L’Evangile tel qu’il m’a été révélé : Anc. Ed. T7  Ch. 236 p. 580 /  Nv. Ed. T8 Ch. 539 p. 373 
 

 

 

Jésus enseigne à Jean l'attitude à avoir face à la faiblesse humaine 
 

Jean dit : " … j'ai compris que la pénitence est une souffrance pour la chair mais une 

lumière pour l'esprit. J'ai compris que c'est un moyen pour fortifier notre faiblesse et 

obtenir tant de Dieu. Tu le fais pour cela, et moi, c'est pour cela que je voulais le faire. 

Et je crois ne pas me tromper en disant que si tu le fais, Toi qui es fort, qui es puissant, 

saint, moi, nous, nous devrions le faire toujours, s'il était toujours possible de le faire, 

pour être moins faibles et moins matériels. Mais je n'ai pas pu le faire. J'ai toujours 

faim, moi, et grande envie de dormir..." et ses larmes recommencent à couler 

lentement, humblement, véritable aveu des limites des capacités de l'homme. 
 

Jésus lui répond : 
 

"Le Seigneur a permis que tu sois soumis à ces besoins de la chair pour te 

rendre humble, toujours plus humble, et toujours plus rempli de compassion pour 

tes semblables…    Ce n'est pas un péché de céder au besoin de repos et de 

nourriture, c'est au contraire un péché de faire bombance, de s'enivrer, de 

rester longtemps oisif.    Jean…   Ta volonté est prête, mais elle pourrait encore être 

vaincue par la chair, et tu en aurais un profond et inutile avilissement si ensuite tu te 

souvenais de cette promesse que tu te serais faite à toi-même, sans l'avoir gardée 

ensuite par fragilité de la chair. Écoute. Moi je te dis ce que tu dois dire pour être en 

paix, quoi qu'il t'arrive. Dis avec Moi : 
 

 "Moi, avec l'aide de Dieu, je me propose, autant qu'il me sera possible, de ne plus 

céder aux lourdeurs de la chair". 
 

Et sois ferme dans cette volonté. Si ensuite un jour, sans le vouloir, la chair lasse et 

affligée arrive à vaincre ta volonté, eh bien, alors, comme maintenant tu diras : 
 

 "Je reconnais que je suis un pauvre homme comme tous mes frères, et que cela me 

serve pour rabaisser mon orgueil". 
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« La tentation de Jésus au désert » 
 

 

Évangile de Jésus Christ selon St Marc (Mc 1, 12-15) 
 

En ce temps-là, Jésus venait d’être baptisé. Aussitôt l’Esprit le pousse au désert et, dans 

le désert, il resta quarante jours, tenté par Satan. Il vivait parmi les bêtes sauvages, et 

les anges le servaient. Après l’arrestation de Jean, Jésus partit pour la Galilée proclamer 

l’Évangile de Dieu ; il disait : « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout 

proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » 
 

Évangile de Jésus Christ selon St Matthieu 

(Mt 4, 1-11) 
 

Jésus, après son baptême, fut conduit au 

désert par l’Esprit pour être tenté par le 

démon. Après avoir jeûné quarante jours et 

quarante nuits, il eut faim. Le tentateur 

s’approcha et lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, 

ordonne que ces pierres deviennent des 

pains. » Mais Jésus répondit : « Il est écrit : Ce 

n’est pas seulement de pain que l’homme doit 

vivre, mais de toute parole qui sort de la 

bouche de Dieu. » Alors le démon l’emmène à 

la ville sainte, à Jérusalem, le place au sommet 

du Temple et lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, 

jette-toi en bas; car il est écrit : Il donnera 

pour toi des ordres à ses anges, et : Ils te 

porteront sur leurs mains, de peur que ton pied 

ne heurte une pierre. » Jésus lui déclara : « Il est 

encore écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » 

Le démon l’emmène encore sur une très haute montagne et lui fait voir tous les 

royaumes du monde avec leur gloire. Il lui dit : « Tout cela, je te le donnerai, si tu te 

prosternes pour m’adorer. » Alors, Jésus lui dit : « Arrière, Satan! car il est écrit : C’est 

devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras, et c’est lui seul que tu adoreras. » 

Alors le démon le quitte. Voici que des anges s’approchèrent de lui, et ils le servaient. 
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Jésus tenté par satan au désert  
 

L’Evangile tel qu’il m’a été révélé : Anc. Ed. T2  Ch. 5  p. 22 /  Nv. Ed. T1 Ch. 46 p. 314 
 

 

Je vois la solitude pierreuse déjà vue à ma gauche dans la vision du Baptême 

de Jésus au Jourdain. Cependant, je dois y avoir pénétré profondément, parce que, en 

fait, je ne vois plus le beau fleuve aux eaux lentes et azurées ni la veine verte qui le 

côtoie sur ses deux rives, alimentée par cette artère aquatique. Ici, rien que la solitude, 

des pierres, une terre brûlée, réduite à l’état de poussière jaunâtre qu’à chaque instant 

le vent soulève en petits tourbillons. On dirait le souffle d’une bouche fiévreuse tant 

ils sont secs et brûlants, torturants aussi pour la poussière qu’ils entraînent avec eux 

dans le nez et la gorge. Çà et là, très rares, des petits buissons épineux dont on ne sait 

comment ils peuvent résister dans cette désolation. On dirait quelques rares touffes 

de cheveux sur le crâne d’un homme chauve. Au-dessus, un ciel impitoyablement 

azuré; en bas le sol aride, autour, des rochers et le silence. C’est tout ce que je vois 

comme nature. 
 

Un énorme rocher forme un embryon de grotte. Assis sur une roche traînée à 

l’intérieur, Jésus se tient adossé à la paroi. Il s’y repose du soleil brûlant. Celui qui 

m’avertit intérieurement m’indique que cette roche sur laquelle il est assis lui sert aussi 

d’agenouilloir et d’oreiller quand il prend quelques heures de repos, enroulé dans son 

manteau, à la lueur des étoiles et dans l’air froid de la nuit. De fait, là tout près, se 

trouve la besace que je lui ai vu prendre à son départ de Nazareth. C’est tout son avoir 

et comme elle est flasque, je comprends qu’elle est vide du peu de nourriture qu’y 

avait mise Marie.  
 

Jésus est très maigre et pâle. Il est assis avec les coudes appuyés sur les genoux et les 

avant-bras portés en avant, les mains jointes avec les doigts entrelacés. Il médite. De 

temps à autre il lève son regard et le promène alentour et regarde le soleil presque au 

zénith dans le ciel azuré. De temps en temps et en particulier après avoir regardé les 

alentours et levé les yeux vers la lumière du soleil, il ferme les yeux et s’appuie sur le 

rocher qui lui sert d’abri, comme pris de vertige. 
 

C’est alors que je vois apparaître l’horrible gueule de Satan. Il ne se présente pas sous 

la forme où nous nous le représentons avec cornes, queue, etc. etc. On dirait un 

Bédouin enveloppé dans son habit et son manteau qui semble un domino de 

mascarade.  Sur la tête, le turban dont les pans lui descendent jusqu’aux épaules pour 

les abriter, et sur les côtés du visage, de sorte que de ce dernier on ne voit qu’un 

triangle étroit,  très  brun  avec des lèvres  minces  et  tordues,  des yeux  très noirs  et 
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Il aurait eu comme mission auprès des hommes d’être l’exécuteur de la volonté de 

Dieu, le messager des décrets de bonté que le Créateur aurait transmis à ses enfants 

bienheureux sans péché, pour les amener toujours plus haut à sa ressemblance…  
 

Mais comme il se voyait en Dieu, il se voyait dans ses compagnons – puisque Dieu 

l’enveloppait de sa lumière et faisait sa joie de la splendeur de son archange – comme 

en outre, les anges le vénéraient comme le plus parfait miroir de Dieu, il s’admira. Il ne 

devait admirer que Dieu.  Mais en chaque créature toutes les force bonnes et 

mauvaises sont présentes et elles s’agitent jusqu’à ce qu’un côté l’emporte pour 

produire du bien ou du mal, de même que l’atmosphère comprend tous les éléments 

gazeux et que tous sont nécessaires. Lucifer attira à lui l’orgueil. Il le cultiva, lui donna 

de l’ampleur, il s’en fit une arme et une séduction. Il désira plus qu’il n’avait, il voulait 

tout, lui qui était déjà beaucoup. Il séduisit ses compagnons les moins attentifs. Il les 

détourna de la contemplation de Dieu comme Beauté suprême. Puisqu’il connaissait 

les merveilles futures de Dieu, il voulut prendre, lui, la place de Dieu. Son esprit troublé 

lui faisait déjà se voir le chef des futures hommes, adoré comme la puissance suprême. 

Il pensait : «  Je sais le secret de Dieu. Je connais les paroles. Son dessein m’est connu. 

Je peux tout ce qu’il veut, lui. Comme j’ai présidé aux premières opérations  de la 

création, je peux réussir. Je suis » Cette parole que Dieu seul peut dire fut le cri qui 

signa la ruine de l’orgueilleux. Et il devint Satan. 
 

Il devint « Satan ». En vérité, je te dis que ce nom de Satan n’a pas été donné par 

l’homme qui a pourtant attribué, sur l’ordre et selon la volonté de Dieu, un nom à tout 

ce qu’il connaissait, et qui baptise aujourd’hui encore ses découvertes d’un nom 

inventé par lui. Mais en vérité je te dis que le nom de Satan vient directement de Dieu ; 

c’est d’ailleurs l’une des premières révélations que Dieu fit à l’âme d’un de ses pauvres 

enfants qui errait sur la terre. De même que mon Nom très saint a le sens que je t’ai 

dicté un jour, écoute maintenant le sens de cet horrible nom. Ecris-le de la façon 

suivante : 
 

               S                            A                           T                            A                            N 

        Sacrilège              Athéisme             Tentateur         Anticharité               Négation 

        Superbo              Adversaire              Traitre                  Avide                    Némico 

    (Orgueilleux)                                                                                                       (Ennemi) 
 

Voilà ce qu’est Satan…..  Mais comme on dit que la plus grande vertu est la charité, 

j’affirme que la plus grande de ses anti vertus et celle qui me répugne le plus, c’est 

l’orgueil. C’est par lui en effet que tout le mal est venu….. » 
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Mais l’or...  mais l’or...  Clef qui ouvre, moyen de corruption, c’est l’alpha et l’oméga 

de quatre-vingt-dix-neuf actions sur cent pour les hommes. Pour le pain et la femme, 

l’homme devient voleur. Pour la puissance il va jusqu’à l’homicide. Mais, pour l’or, il 

devient idolâtre. Le roi de l’or : Satan, m’a offert son or pour que je l’adore... Je l’ai 

transpercé avec les paroles éternelles : 

 “Tu n’adoreras que le Seigneur ton Dieu ”      C’est ici, ici que cela est arrivé."        
 

Jésus s’est levé. Il paraît plus grand qu’à l’ordinaire dans la plaine qui l’entoure, dans 

la lumière légèrement phosphorescente qui tombe des étoiles. Les disciples se lèvent 

aussi. Jésus continue  à  parler en fixant intensément Judas.             
 

"Alors sont venus les anges du Seigneur...  L’Homme avait remporté la triple victoire. 

L’Homme savait ce que voulait dire être homme et il avait vaincu. Il était épuisé. La 

lutte avait été plus épuisante que le jeûne prolongé...  Mais l’esprit dominait...  Je 

crois que les Cieux ont tressailli à mon affirmation complète de créature douée de 

raison.  Je crois que, de ce moment est venu en Moi le pouvoir du miracle.  J’avais 

été Dieu.  J’étais devenu l’Homme. Maintenant, triomphant de l’animal conjoint à la 

nature humaine, voilà que j’étais l’Homme-Dieu.  Je le suis.   Et comme Dieu, je puis 

tout.  Et comme Homme j’ai l’expérience de tout.  Agissez, vous aussi, comme Moi, 

si vous voulez faire ce que je fais. Et faites-le en souvenir de Moi.  Cet homme 

s’étonnait que j’eusse demandé l’aide du Père et que je l’eusse prié de ne pas 

m’induire en tentation. De ne pas m’abandonner donc au risque d’une tentation qui 

dépasserait mes forces. Je crois que cet homme, maintenant qu’il sait, ne s’étonnera 

plus. Agissez-vous aussi de même en souvenir de Moi, et pour vaincre comme Moi et 

ne doutez jamais en me voyant fort dans toutes les épreuves de la vie, victorieux 

dans la bataille des cinq sens, de la sensibilité et du sentiment, sur ma nature de 

véritable Être humain, et en plus d’Être Divin. Rappelez-vous de tout cela. "   

 
 

SATAN 
Maria Valtorta Les cahiers de 1945 à 1950.  Le 29 décembre 1945. 

 

 

Jésus dit : 
 

« Son nom primitif était Lucifer : dans l’esprit de Dieu cela voulait dire : « porte 

drapeau ou celui qui porte la Lumière », en d’autres termes Dieu , puisque Dieu est 

Lumière. De tout ce qui existe, il était le second pour ce qui est de la beauté, il était le 

miroir pur qui reflétait l’insoutenable Beauté. 
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renfoncés, d’où sortent des éclairs magnétiques. Deux pupilles qui te pénètrent 

jusqu’au fond du cœur où on ne lit rien, ou une seule parole : mystère. Le contraire de 

l'œil de Jésus qui vous fascine lui aussi par ses effluves magnétiques qui vous pénètrent 

jusqu’au cœur mais où on lit aussi que dans son cœur il n’y a que bonté et amour pour 

toi. L'œil de Jésus est pour l’âme une caresse. L'œil de Satan est un double poignard 

qui vous perce et vous brûle. 
  

Il s’approche de Jésus :  "Tu es seul ?"  
      

Jésus le regarde sans répondre.           
 

"Comment es-tu arrivé ici ?    Tu t’es perdu ?" 
 

Jésus le regarde de nouveau et se tait. 
           
"Si j’avais de l’eau dans ma gourde, je t’en donnerais. Mais je n’en ai pas. Mon cheval 

est crevé et je me dirige à pied vers le gué. Là je boirai et je trouverai quelqu’un qui 

me donne un pain. Je connais la route. Viens avec moi, je te conduirai. "  
    

Jésus ne lève plus les yeux.   
     
"Tu ne réponds pas? Sais-tu que si tu restes ici tu vas mourir ?  Déjà le vent se lève. 

Il va y avoir la tempête. Viens. "  
       
Jésus serre les mains dans une muette prière.  
 

"Ah ! C’est donc bien toi ? Depuis le temps que je te cherche ! Et maintenant, cela 

fait si longtemps que je t’observe. Depuis le moment où tu as été baptisé. Tu appelles 

l’Éternel ? Il est bien loin. Maintenant tu es sur terre et au milieu des hommes. Et 

chez les hommes, c’est moi qui suis roi. Pourtant, tu me fais pitié et je veux t’aider 

parce que tu es bon et que tu es venu te sacrifier, pour rien. Les hommes te haïront 

à cause de ta bonté. Ils ne comprennent qu'or et mangeaille et jouissance. Sacrifice, 

souffrance, obéissance sont pour eux des paroles mortes, plus mortes que cette 

terre-ci et ses alentours. Ils sont plus arides encore que cette poussière. Il n’est que 

le serpent pour se cacher ici en attendant de mordre et aussi le chacal pour te mettre 

en pièces.  Allons, viens. 

Ils ne méritent pas que l’on souffre pour eux. Je les connais mieux que toi." 
 

Satan s’est assis en face de Jésus, Il le fouille de son regard terrible, et sourit de sa 

bouche de serpent. Jésus se tait toujours et prie mentalement.         
 

"Tu te défies de moi. Tu as tort. Je suis la sagesse de la terre. Je puis te servir de 

maître pour t’aider à triompher. Vois : l’important, c’est de triompher. Puis, quand 

on s’est imposé au monde et quand on l’a séduit, alors on le mène où l’on veut. Mais 

d’abord, il faut être comme il leur plaît, comme eux, les séduire en leur faisant croire  
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que nous les admirons et que nous les suivons dans leurs pensées. Tu es jeune et 

beau. Commence par la femme. C’est toujours par elle qu’on doit commencer. Je me 

suis trompé en amenant la femme à la désobéissance. J’aurais dû la conseiller d’une 

autre manière. J’en aurais fait un meilleur instrument et j’aurais vaincu Dieu. J’ai été 

trop pressé. Mais Toi ! Je t’enseigne car il y a eu un jour où je t’ai regardé avec une 

joie angélique et un reste de cet amour est demeuré en moi. Mais Toi, écoute-moi et 

profite de mon expérience. Donne-toi une compagne, où Toi, tu ne réussiras pas, elle 

réussira. Tu es le nouvel Adam : Tu dois avoir ton Ève.  Et puis, comment peux-tu 

comprendre et guérir les maladies des sens, si tu ne sais pas ce que c’est. Ne sais-tu 

pas que la femme est le noyau d’où naît la plante de la passion et de l’orgueil ? 

Pourquoi l’homme veut-il régner ? Pourquoi veut-il être riche, puissant ? Pour 

posséder la femme. Elle est comme l’alouette. Elle a besoin d’un scintillement qui 

l’attire. L’or et la domination sont les deux faces du miroir qui attire les femmes et la 

cause des maux du monde. Regarde : derrière mille délits d’apparences diverses il y 

en a neuf cent, au moins, qui ont leur racine dans la faim de la possession de la 

femme où dans la volonté d’une femme brûlée d’un désir que l’homme ne satisfait 

pas encore ou ne satisfait plus. Vas vers la femme si tu veux savoir ce qu’est la vie et 

après, seulement tu sauras soigner et guérir les maux de l’humanité. Elle est belle, tu 

sais, la femme ! Il n’est rien de plus beau au monde. L’homme possède la pensée et 

la force. Mais la femme ! Sa pensée est un parfum, son contact est caresse de fleurs. 

Sa grâce est un vin enivrant, sa faiblesse est comme un écheveau de soie ou les 

boucles frisées d’un bébé entre les mains de l’homme. Sa caresse est une force qui 

se communique à la nôtre et l’enflamme. La souffrance disparaît, et la fatigue, et les 

soucis quand il se pose auprès d'une femme. Elle est entre nos bras comme un 

bouquet de fleurs.  
 

Mais, imbécile que je suis ! Tu as faim et je te parle de femme. Ta vigueur est épuisée. 

Pour cette raison, ce parfum de la terre, cette fleur de la création, ce fruit qui donne 

et suscite l’amour te parait sans valeur. Mais regarde ces pierres, comme elles sont 

rondes et polies, dorées sous les rayons du soleil couchant. Ne dirait-on pas des 

pains ? Toi, Fils de Dieu, Tu n’as qu’à dire: " Je le veux ", pour qu’elles deviennent un 

pain odorant, comme celui qu’à cette heure les ménagères tirent du four pour le 

repas de la famille. Et ces acacias si arides, si Tu le veux, ne peuvent-ils pas se couvrir 

de fruits délicieux, de dattes sucrées comme le miel ? Rassasie-toi, Fils de Dieu. Tu es 

le Maître de la terre. Elle se penche pour se mettre à tes pieds et apaiser ta faim.  
 

Tu vois comme tu pâlis et chancelles, rien qu’à entendre parler de pain. 

Pauvre Jésus !  Es-tu affaibli au point de ne plus pouvoir commander au miracle ? 
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Ici, j’ai senti se renouveler la souffrance de m’être séparé de l’unique qui m’aimât 

parfaitement. Ici, j’ai ressenti la souffrance qui m’était réservée et la douleur de sa 

douleur, pauvre Maman, qui n’aura plus de larmes, tant elle devra en répandre pour 

son Fils et à cause des hommes. Ici, j’ai ressenti la lassitude du héros et de l’ascète 

qui, en une heure de prémonition, se rend compte de l’inutilité de son effort... J’ai 

pleuré... La tristesse.. appel magique pour Satan. Ce n’est pas péché d’être triste si 

l’heure est torturante. C’est péché de s’abandonner à la tristesse et de tomber dans 

l’inertie ou le désespoir.    Mais Satan s’amène tout de suite quand il voit quelqu’un 

qui tombe dans la langueur spirituelle.    Il est venu, en habits de voyageur serviable. 

Il prend toujours un aspect sympathique... J’avais faim.., et j’avais mes trente ans 

dans le sang. Il m’a offert son aide et il a commencé par me dire :   “Dis à ces pierres 

qu’elles deviennent des pains“. Mais, avant encore... oui... encore avant, il m’avait 

parlé de la femme... Oh ! il sait en parler. Il la connaît à fond. Il a commencé par la 

corrompre pour s’en faire une alliée dans son œuvre de corruption. Je ne suis pas 

seulement le Fils de Dieu. Je suis Jésus, l’artisan de Nazareth. 
 

À Judas qui me parlait alors, me demandant si je connaissais la tentation et 

m’accusait presque d’être injustement heureux parce que je n’avais pas péché, j’ai 

dit :          “L’acte s’apaise dans la satisfaction. La tentation quand on la repousse ne 

tombe pas, mais se fait plus forte surtout parce que Satan l’excite“. J’ai repoussé la 

double tentation de la faim de la femme et de la faim du pain. Et sachez que Satan 

me proposait la première et il n’avait pas tort, d’après le jugement des hommes, 

comme la meilleure alliée pour m’imposer dans le monde.         
 

La Tentation, qui n’était pas vaincue par mon :    “Ce n’est pas seulement des sens 

que vit l’homme“, me parla alors de ma mission. Elle voulait séduire le Messie après 

avoir tenté l’homme jeune. Elle me poussa à annihiler les indignes ministres du 

Temple par un miracle... Le miracle, flamme du Ciel, ne se prête pas à se faire cercle 

d’osier pour qu’on s’en fasse une couronne... Et on ne tente pas Dieu en Lui 

demandant des miracles à des fins humaines. C’est cela que voulait Satan. 

Le motif présenté était un prétexte ; la vérité était : “Glorifie-toi d’être le Messie“, 

pour m’amener à l’autre concupiscence, celle de l’orgueil. 
 

Pas vaincu par mon :    “Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu” il chercha à me 

circonvenir par la troisième force de sa nature : l’or : Oh ! l’or. Grande chose que le 

pain et plus grande la femme pour qui est affamé de pain ou de jouissance. 

Très grande chose l’acclamation des foules pour l’homme... Pour ces trois choses que 

de fautes se commettent ! 
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Il faut avoir la volonté de vaincre Satan, la foi en Dieu et en son aide, la foi dans la 

puissance de la prière et la bonté du Seigneur. Alors Satan ne peut nous faire du mal. 

Va en paix. Ce soir je te réjouirai avec le reste."      

 
 

Jésus au massif de la tentation avec ses apôtres 
L’Evangile tel qu’il m’a été révélé : Anc. Ed. T2  Ch. 44  p. 241  

 

 

Jésus explique : 
 

"Pour se préparer à être Maître, il faut avoir été écolier. Moi, je savais tout comme 

Dieu. Mon intelligence pouvait aussi me faire comprendre les luttes de l’homme par 

mon intelligence et intellectuellement. Mais un jour, quelque pauvre ami à moi, 

quelque pauvre fils à moi, aurait pu dire et me dire : “Tu ne sais pas ce que c’est que 

d’être un homme et d’avoir sentiments et passions“. Ç'aurait été un reproche juste. 

Je suis venu ici-même, là, sur ce mont, pour me préparer... 

Non seulement à la mission... mais à la tentation. Voyez-vous ? 

Là où vous êtes assis, Moi je fus tenté. Par qui ?    Par un mortel ?    Non.  

Trop faible aurait été sa puissance.   J’ai été tenté par Satan, directement.            
 

J’étais épuisé. Depuis quarante jours, je ne mangeais plus... Mais tant que j’avais été 

perdu dans l’oraison, tout s’était anéanti, dans la joie de parler avec Dieu, plus 

qu’anéanti : devenu supportable. Je le ressentais comme un amoindrissement 

matériel, qui se bornait à la matière seule... Puis, je suis revenu au monde... sur les 

routes du monde... et j’ai ressenti les besoins de qui vit en ce monde. J’ai eu faim. 

J’ai eu soif. J’ai senti le froid piquant de la nuit du désert. J’ai senti mon corps brisé 

par le manque de repas, de couche, et du long chemin accompli dans de telles 

conditions d’épuisement qu’elles m’empêchaient d’aller plus loin...   Car j’ai 

une chair, Moi aussi, amis. une vraie chair. Et elle est sujette aux mêmes faiblesses 

qu’éprouvent toutes les chairs. Et avec la chair, j’ai un cœur. Oui. De l’homme j’ai pris 

la première et la seconde des trois parties qui constituent l’homme. J’ai pris la 

matière avec ses exigences et la sensibilité avec ses passions. Si par l’effet de ma 

volonté j’ai réduit dès avant leur naissance toutes les passions qui ne sont pas 

bonnes, j’ai laissé croître, puissantes comme des cèdres centenaires, les saintes 

passions de l’amour filial, de l’amour de la patrie, des amitiés, du travail, de tout ce 

qui est excellent et saint. 
 

Et ici, j’ai senti la nostalgie de la Maman lointaine, j’ai ressenti le besoin de ses soins 

sur ma fragilité d’homme. 
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Veux-tu que je le fasse pour Toi ? Je ne suis pas à ton niveau, mais je puis faire 

quelque chose. Je me priverai pendant un an de ma force, je la rassemblerai toute, 

mais je veux te servir parce que Tu es bon et que je me souviens toujours que Tu es 

mon Dieu, même si maintenant j’ai démérité de te donner ce nom. Aide-moi de ta 

prière pour que je puisse... " 
 

"Tais-toi.  Ce n’est pas seulement de pain que vit l’homme, mais de toute parole qui 

vient de Dieu".       
 

Le  démon  a  un  sursaut  de  rage.  Il  grince  des  dents et  serre  les  poings,  mais  il 

se maîtrise et ses dents se desserrent pour ébaucher un sourire.  
  

"Je comprends. Tu es au-dessus des nécessités de la terre et cela te dégoûte de te 

servir de moi. Je l’ai mérité.  Mais, viens alors et vois ce qui se passe dans la Maison 

de Dieu. Vois comme les prêtres aussi ne se refusent pas à composer entre l’esprit et 

la chair, parce que, enfin ce sont des hommes et pas des anges. Accomplis un miracle 

spirituel. Je te porte sur le pinacle du Temple et là-haut, Tu te transfigures en une 

merveilleuse beauté. Ensuite, appelle les cohortes angéliques et dis leur de te faire 

de leurs ailes entrelacées une estrade pour tes pieds et de te faire descendre ainsi 

dans la cour principale. Qu’ils te voient et se rappellent qu’il y a un Dieu. De temps à 

autre, ces manifestations sont nécessaires parce que l’homme a une mémoire si 

courte, spécialement pour ce qui est spirituel. Tu sais comme les anges seront 

heureux de te donner où poser ton pied et une échelle pour que tu descendes ! "  
 

"Ne mets pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu ! a-t-il été dit."  
 

"Tu comprends que même ton apparition ne changerait pas les choses et que le 

Temple continuerait d’être marché et corruption. Ta divine sagesse le sait, que les 

cœurs des ministres du Temple sont un nid de vipères qui s’entre dévorent pour 

arriver au pouvoir. Il n’y a pour les dompter que la puissance humaine.       Alors, 

viens. Adore-moi. Je te donnerai la terre. Alexandre. Cyrus, César, tous les plus 

grands conquérants du passé, ou encore vivants seront semblables à de vulgaires 

chefs de caravanes par rapport à Toi qui auras tous les royaumes de la terre sous ton 

sceptre et avec les royaumes toutes les richesses, toutes les splendeurs de la terre, 

et femmes, et chevaux et soldats et temples. Tu pourras élever partout ton Signe 

quand Tu seras le Roi des Rois et le Seigneur du monde. Alors, Tu seras obéi et 

respecté par le peuple et le sacerdoce. Toutes les castes t’honoreront et Te serviront 

parce que Tu seras le Puissant, l’unique, le Seigneur. Adore-moi un seul instant ! 

Enlève-moi la soif que j’ai d’être adoré ! C’est elle qui m’a perdu. Mais elle est restée 

en moi et me brûle. 
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Les flammes de l’Enfer sont fraîcheur de l’air au matin, en comparaison de cette 

ardeur qui me brûle au dedans. C’est mon enfer, cette soif. 

Un instant, un seul instant, ô Christ, Toi qui es bon ! Un instant de joie pour l’Éternel 

Torturé !  Fais-moi éprouver ce que veut dire être Dieu et je te serai dévoué, 

obéissant comme un esclave pour toute la vie, pour toutes tes entreprises. Un 

instant ! Un seul instant, et je ne te tourmenterai plus !" 
 

Et Satan se jette à genoux, suppliant.          
 

Jésus s’est mis debout, au contraire. Plus amaigri après ces jours de jeûne, il semble 

encore plus grand. Son visage est terrible de sévérité et de puissance. Ses yeux sont 

deux saphirs qui jettent des flammes. Sa voix est un tonnerre qui se répercute dans la 

cavité du rocher et se répand sur les roches et la terre désolée, quand il dit : 
 

 "Va-t’en Satan. Il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et serviras Lui seul"    
  

Satan avec un cri déchirant de damné et de haine inexprimable, saute debout, terrible 

à voir dans sa fureur, dans sa personnalité toute fumante. Et puis il disparaît avec un 

nouveau hurlement de malédiction. 
   

Jésus s’assied, fatigué en appuyant sa tête en arrière contre le rocher. Il paraît à bout. 

Il sue. Mais des êtres angéliques viennent de leurs ailes renouveler l’air dans la chaleur 

étouffante de la grotte, la purifiant et la rafraîchissant. Jésus ouvre les yeux et sourit. 

Je ne le vois pas manger. On dirait qu’il se nourrit du parfum du Paradis et en sort 

revigoré. 
 

Le soleil disparaît au couchant. Jésus prend la besace vide et, accompagné par les anges 

qui volant au-dessus de Lui, lui font une douce lumière, pendant que la nuit tombe très 

rapidement, il se dirige vers l’Est ou plutôt vers le Nord Est. Il a repris son expression 

habituelle, sa démarche assurée. Il lui reste seulement comme souvenir de son jeûne 

prolongé un aspect plus ascétique avec son visage amaigri et pâle et ses yeux ravis dans 

une joie qui n’est pas de cette terre.     
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« Comment vaincre les tentations» 
 

 

 

Jésus dit :  
 

"Satan, tu l'as vu, se présente toujours avec un extérieur sympathique, sous un 

aspect ordinaire. Si les âmes sont attentives et surtout en contact spirituel avec Dieu, 

elles se rendent compte de cette observation qui les rend circonspectes et promptes 

pour combattre les embûches du démon. 

Mais si les âmes sont inattentives au divin, séparées de lui par des tendances 

charnelles qui les envahissent et les rendent sourdes n'utilisant pas le secours de la 

prière qui les unit à Dieu et fait couler sa force comme par un canal dans le cœur de 

l'homme, alors elles s'aperçoivent difficilement du piège dissimulé sous une 

apparence inoffensive et y tombent. S'en dégager après cela est très difficile.         
 

Les deux chemins que prend plus communément Satan pour arriver aux âmes 

sont l'attrait charnel et la gourmandise, Il commence toujours par le côté matériel 

de la nature. Après l’avoir démantelé et asservi, il dirige l’attaque vers la partie 

supérieure.           
 

D’abord le côté moral : la pensée avec son orgueil et ses convoitises; puis l’esprit, en 

lui enlevant non seulement l’amour, mais aussi la crainte de Dieu. L’amour divin 

n’existe déjà plus quand l’homme l’a remplacé par d’autres amours humains. C’est 

alors que l’homme s’abandonne corps et âme à Satan pour arriver aux jouissances 

qu’il poursuit, pour s’y attacher toujours plus. 
 

Comment je me suis comporté, tu l’as vu. Silence et prière. Silence. Car si Satan 

exerce son entreprise de séduction et cherche à nous circonvenir, on doit le 

supporter sans sottes impatiences et sans peurs déprimantes, mais réagir avec 

fermeté à sa présence et par la prière à ses séductions.  
 

Inutile de discuter avec Satan. Lui serait victorieux car il est fort dans sa dialectique. 

Il n'y a que Dieu pour le vaincre, et alors recourir à Dieu qui parle par nous, à travers 

nous, montrer à Satan ce nom et ce Signe, non pas écrits sur un papier ou gravés sur 

le bois, mais inscrits et gravés dans les cœurs. Mon Nom, mon Signe. Répliquer à 

Satan uniquement quand il insinue qu'il est comme Dieu en utilisant la parole de 

Dieu. Il ne la supporte pas.        Puis, après la lutte, vient la victoire et les Anges 

servent le vainqueur et le protègent contre la haine de Satan, Ils le réconfortent avec 

une rosée céleste, avec la Grâce qu'ils déversent à pleines mains dans le cœur du fils 

fidèle, avec une bénédiction qui est une caresse pour l'esprit.  
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